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aaga précaution da maître a la disposition. "> 
la Jualia. la pâlit parionaal <ia la cNoaria, 
.laox «goaaes allemands » qui ont déjà lait 
la tour lu monda, bien qu'étant à peine i f ée 
de 17 an» ; Ils en lavent fong sur la • turbin » 
du patron. 

D'un autro cote, le crémier ««ait aussi 1 
«• «olda certains bllcmUaraqnl te cnuaulacit 
J«oaUtora do a«aqrilll.r les bijoux YJUS an 
™ ? " " Pjxerae» plerrea dee u n d a n lae 
«»alon. dea xnm. Enoore des commar{anla 
» r»c îercher. Los rttrouver»-wn » Ce sera 
dilflcile. 
. Ç'oat nf. Paaques que la parquet a charge 
d» tO'.truetion de nette affaira ; on Mra long 
et aVtocultueui. 

iLeai «ffllléai 
, ,%Y*»"5r- al U y Mot. a«6» rejoindt»»» 
«Upul : ».W0M aiïgfri, dj, Lwcy • uulfl^,, 
dit Hu'.ilaud, et LouTaCottln, vojeura de moin-

I atfuir» 
bi«. dans I 
V J e commi 
dus châteaux dévalués 

Deux autres «fljliés de la bande ont «té-ar-
r.M*a en province, l'un a Ktamnes. Jules 
Ivu.t, dil Housselle, l'autre William TantK,-
ner, dit Sauporn, arrêté à Nantes. 

Ce dernier Imhitait fiordeailx ; c'est là n«<\ 
slloi volés, lea titres lui étaient.«npéiU»» par 
le recoiaur Ley, pour qu'il lea expédiai avant 
que lopposilion ne fut publiée. 

Mais laubenei (est-ce bien son nom f tcom-
mll l'Irtiprndaooev: la eeveatae dauil'rrr m 
,-1,-vsnt un* liasse de litres, d'aller 1-s ven

dre a Nantes, ne se croyant plus aasex sur de 
ne pas éveiller l'attention u Bordeaux. Mais 

ip tard pour effectuer la 
' jrsqu'il 

11 fut 

Ces deux individus vont être rnmenés à 
Paria u/inr les n*c»s»iHs de l'instruction. 

Hasrl « . ~ r k . l i WearaaMia 
Dés oroa1 le prieoinal inculeû, Karl Weg

mann, lut eup-éleoce -In ohef de la'sûreté, 
et qu'on lui eut démontré'fu'il êtnit 1 ancien 
«omplica de Sommera, cmdaniné 4 Lille, tt 
l'auteur deletdnpnjtdes Brastd» vols eu omis 
dans les déjmiieauMlls de leSeiue,1a Seine. 
•tOise, 'leastne-alMbria rt do l'Ol>e, qu'il 
avait «lé f^ , lajat |Cj ,r cojttiimae. par la 
€o«r d «ssrew d^nja} , , i dix ans L fer, 

32. .î¥r^àtSt£o4..J^M "* *"'• 
« C'est lini i dit-il, je ne m'su tirerai p u i 

moio* dr vingt ans ; et en admettant que je 
sorts de prison de France, j en aurai <*ncore 
autant a tirer «en Belgique, j'ai mieuxtout 

Le voleur,qui s'exprime aasex correctement 
en francs,-» et qui parle en outre l'anglais, 
rallemar.d, l'Italien, l'espagnol et le hollnn-
•»**. '.voua avoir commis la plupart tes 
grands vol» signalés depuis plusieurs années, 
'/a '.etgiqufl, en Allemagne, en Italie et on 
IfollanaV Et toujours sous des noms aussi 
nombreux que variés : Karl Pietzkar, Louis 
Hekler, Ernest Deckt?r, Frédéric de Béer, 
Frédéric Débours, Waishman Charles, Decker 
Alexandre, Dekeer, Robert William, Evans, 
etc., etc. 

11 s'était dil, à une époque, reporter du 
journal l'Escaut, ce qui lui avait ouvert las 
fortes des grandes demeures du pays, Il 

certificats de boni 

Îliets et chilTres, quelques-uns fort habile-
lent, d'autres bien moins réussis. 
' Oo a trouvé encore dans ses nombreux pa

pier*, «a passeport couvert de faux cacheta 
4W.armoiries des Pays-IK*, ulc, délivré par 
1* t.oi-dlsant consul de cette puissance, à Mi-
lVi.au nom de W. Weuters, grand négociant 
à TJtrecb (Pays-Bas). 

* passeport délivré1 par 1' 

les chat 
t culi/res; dit cartes d'élat-maj'or, des md'ica-
t )urt de ckeimas de 1er mprimè* dans Voûtas 
1 is Unîmes d Europe et un» foule de n'osel-
I ne'nents propres a l'exercice de sa profss-
«Juii. 

I.JI rnrtuiin d e W e g m a n n 
piina le domicile qu'il a fait connaîtra, Y), 

•qalrjvnrd Voltaire, où il hab tait sous lenom 
I Robert Evans, le chef le la snreté a HA HI 

z forte somme en numéraire pi pas do bijoux ni d'arganterie, 
mais une belle collection de 
igèrps ; pli» % obligations de 

La Ville de Bruxelka ISSti, 1̂ ' obligations de 
lk ville d» Liège lrttû, de* obligati 
ville de V»i 
tfiunei. 1 ' 
$W7, une 
Ol'.iy ttit'i 
7 II «et bi 

,..,>, 
L pas tout i 

(> logement, d'ailleurs, une simple cliam-
bssttt au (ie étage, ne cadre guère avec le 
train de vie que menait l'aventurier. 

S e s v o l a — Ha f a ç o n d ' o p é r e r 
Karl Wegmann se reconrtait l'auteur des 

{.'iitnls voir; commis depuis d'-ax ans à Bru-
noy. ù Chantilly, chez M. de ISiitverte, chez la 
l.aronne do Rothschild, chez le comte d'He-
lioiivine; à St-Denis, u Asnièros, à Engbien, 
•X Montmorency, et une foule d'antres, dont 
il n'a même pas conservé le souvenir. 

11 déclare avoir toujours opéré seul, sauf 
dans quelques rares circonstances. Il ne se 
servait jamais de pince-monseigneur. Son pro
cédé était moins broyant. Dès qu'il avait jeté 
»>o dévola sur an château, il partait toujours 
le soir. Embusqué dans le pare, il voyait où 
se trouvait la salle à manger, qu'il reconnais
sait aux lumières st au bruit que faisaient les 

lail plus sûr et moins dangereux). Armé d' 
vtlhrequln, U faisait quatre trous très rappro
chés au volet, près de l'espagnolette , u n n 
trait an scie U réiiDisaa<t Us quatre trous ej. 

de-i 

n était plus qu'un Jlu.Wsf men avoue avoir 
• soulagé » de leur argusierte plus de oant ri
ches propriétaires des départements. 

(l'était cettw nrgesrterU que Nicolas Ley-fai-
sait réduire en lingots. U partage du bu lia 
nv*it-dv reste presque (soiours lieu dans les 
suns-scls de la crémerie de la rue des Non-
natni d'Hyérat. 

Le trtfee des « l e o p l a g 
Terminons en disant que la maîtresse de 

Wegmann aétè arret^ertcrminent à Bruxelles 
où ejU est d.étenps. C'est une très jolie per-
•onae de vingt-cinq atu qui l'a plus dune 
ÏÔU fort habilement tocondé dans se* opéra-
lions. „ . * 

Lui auj-si est un joli homme, très élégant, 
b'und,ala moustache longue et soyeuse. 11 
s'élftU f*H teindrfl en brun cet derniers temps 
et de blond qu il était en Belgique. H él-il 
devenu en France un enpeil<e brun aux yeux 
bleus. 

Avec son affriolante coi u pagne, U a commis 
de nsmbraux vols en chemin de fer. Leur 
n truc n vaut d'être raconlé. 

Tous devix prenaient pUta dans un com
partiment-de ire clusne, m\ se trouvaient eréjà 
quelques voyageurs opulents. 

Xï.tmvlletrent, les deu1- filous ne parais
saient pas se couhaltrt. Madame, par un sa
vant manégo, avait bifintôi attiré l'aHenlion 
du \oyageur k dépouiller, I ne lois dans les 

I presque jaste 

l qu'avuut la finde la r>einaiae. U W 
se rattrapât brillamment en reprenant 
(tftracadslMntea virtuosités de ]aonf 

Apres ça, nous ne demandons q«'a n 
troilîpèi- anns nos provisions. 

a. L.-B. r i s Boneq — Marie 

PAS-DE-CALAIS 
A*ÈLÂ* 

BHOYt PAR UN TRAIN 
Hier matin, en natiDrant i 

arrivée 11 nuit de Douilerli, 
tto dépôt é'Atra*. roMsata CJ>J 
la macMne étaient pleines de iaog. On 
aawédlatatnsM* «ax-tesliarsnse M 4 i <T 
vrit, a proxlaaUé de la halte de WarU* 

tiluar l'identité d< 
iTesl, parait-il, un cultivateur il' 
M. lyclei cq, qui, revenant <le 1«, chasse^ m 

oulu descendre A coûtre-vole 
i trafn arrivant en sens invi 
l'iuiieuis trains ont passé i 

a été pris par 

ie otips du 

granij arrôt, elle descendait du wagon, ; 
ngeant vers le buffet, où luijours la suivait 
le VQ-Pageur « allumé », Pendant cette équi
pée Wegmann disparaissait avec la valt*e do 
voyageur, souvent b en garnie. « Ça réussis
sait si bien! M conclut avec un soupir à la 
Scâpfn le grand voleur ilont lu carrière est 
désormais brisée. 

UN ACCIDENT EFFROYABLE A CARi.N 
Hier soir, au départ du train de» mines, W. 

Jean-Baptiste ltontillier, employé depuis 

agiqu 
voulu descendre o 
faire son service d'accrocheur: loufours e 
il que le maliieui'eux à été iii'oye\ 

i remonlarfn wagofl poor 

L I L L 

ncé, nous ajoutions qu'on recherchait un 
nplice, qui n'était autre que son soi-disant 

domestique. 
D'une nouvelle information qui roipp^r-

vlent, U résulte que l'incriminé, M. Kmite 
Stienne était bien tout suupleuient le d^iusi.-
tique de Caby et qu'il n'a participé en rien 
an vol commis par son patron. 

M. Stienne réside à Froidmonl, où il est 
connu de tous, et continue à travailler 
comme domestique chez un nouveau patron. 

La tentative d'empoisonnement d'un en
flât . — Le jeune Charles Demayer, dont 

hier la tentative doses-
itat aussi satisfaisant que 

roseiblo. Il parait que ce serais par suite do 
Inconduite de son père qui s'adonne conti-
uelleiue.nl à la boisson, que cet enfant a 

absorbé la ftole d'arsenic. 

lomnrt où rpratro wsrgons Itl 

Cet in-cident a éiiiotit-nnér^ofoailément la 
population à Carvin qui tenait eite.stiiue Je 
pér<' Baptiste BoutillMt>. -.-«i 

MaïUgs. - Charles t>lport«. M 
slPaJmvre Werasst.tt " 

Décès. - Alpnoaslns _ 
fasaiou, Uospics Géoéral 
an, niedealsato- " - ' 
Ftadsla G a a r s - C . 

Îriangb - Roaart Cau, 1 
lsrrel'i" ' " 

De* ma a; , _ 
VaBd|.v.Uls, J jouw, ras Hoiicbui 

M A K l i i B espésances 600,000 fr., épou
serait Monsieur veuf on jeune homme de 35 à 
,0 ani, ayant on peu de fortune et une bonne 
Kàaltion. — Kcriie a L. Ll.uN, rue Baodln, 
F » , Paris. Ô138 

Mpn *«mesj e t V a p e u f » 
C est maladies fénalsàass qni M manifestent 

Irhilwa»,'ïïrSaCitai^^ pales 
ooaleurs etc., doivent être attribuées à un 
état maladif dn système nerveux, prenant ss 
source dans ans altération du sang. Il est 
alors indispensable de dépurer, de retralchir, 
de clarifier le sang en employant la Rob Le-
chaux (aux jus d'herbes). Cet incompar.Mo 
dépuratif végétal etiaase la bile, lea , gjsirfs, 
les humeurs, renvois aigres ou acide* ; sup
prime les manvsdses digestions, l'ècnairtie-
ITlMtt, les maux de tCta, migrainÈs, bauffées 
de chaleur au cerveau, évite ou détruif " 

itipation et rétablit aussi l'équilibre 

beauté. 
Toutes les dames doivent lire avec atten

tion l'excellente ôtnda sur la régénération dû 
sang (U* édition), que H. Lechaux, ha: 

3 21 francs. 
Dépdt à Lille : Pharmacie du docterj. _ _ 
M Ësquermoise, 60 ; ï snyau ; Donte et Cie 

faut l'avouor, mais cela tient certainement en 
grande partie, à la façon sommaire avec la
quelle nn campe un opéra en scène sans 
presque l'avoir répété. 

Il y a eu un» seule répétition deloftenorin 
& l'orchestre, avant la ruprésentatten. • 

I)an>i ces conditions, il -st très difficile 
• l'émettre sur lus artistes un jugement vérita
blement équitable et basé sur tes qualités ou 
les défauts inhérents à chacun d'eux. 

Et nous voilà, par suite, fort embarrassés 
pour rendre compte de la toirée d'hier. 

Mme de Varennus, dans le TÔU d'affjia.nous 
a paru médiocre. 

M. Albert, bon au premier acte, a été faible 
au second. Il savait mal ion rôle...Est-ce bien 
de sa faute? 

Noua ne partageons ni les indignations 
exagérées des 
•ti'l.itiis des » 

rimpeccabtli(é(ce c 
exprime d ailleurs simplement une hypothèse) 
la oemrmasiof) des débuts, disons-nous, n'a 
pas été sans commettre imelques légères 

lotrnjjelle pianote 
mt une hypothèse) 

Commission des débuta,chante fort bien. 
Le rôle d'hier lui convient d'ailleurs mieux 

que celui de Marcel. 
Mlle Xévort nous a donné une Ortrude pas

sable. 
M. Valentln a bien chanté le hérault. 
Les choeurs ont été déplorables au premier 

acte; et en tous cas très inégaux au cours de 

Cour'd'appet de Oùuài 
Les falsiflcatloniH du peln d'^pifle 

No» lenteurs av> r-ppellenl rjat vers la lia d 
Buis de juillet, ïo tribunal de Lille condamnait 
•>3 fr. dVmeaute et à une insertion <<LI juaenant 
sans Irotajonniaox, M. Gar'-lla, fabricant de pain 
dïjpice, rue. de Uau-dn-Wedde. à Lille. 

Un esawrl 11 ubastillons tta 

u n qu'ils l'ouieoaient du carbonate dé potasse. 
ils raina et <U protoehlorurs d ' 
Au i une véritable lai Vacation. 

l a » 1 . 
M-Pk 

l'acquittement de r-m client, an appuyant 

Eumenlaion sot l'iRnoranca oùaatrouvi 
ricant que te carbonate de 

fussent nuisibles a la santé. 
L'arrêt est renvoyé 

d'elaiii, ot^valt 

t l'affaii-e vient 

s ls carbonate de poteau: 

SPECTACLES & CONCEPTS 
Concert dsJ'aisooietion amicale de* an

cien» élèves de l'institut Turgot. — L'baars 
tifttivs à laquelle n ôa avons dû taire noire eostféa 
rendu hier noir, a été la cause que nous avoap«Ma 
de parler de M. tfeaty, un très bon violonéesasU 
ijui a exécuté en véritable artiste si y états l a i 

Ce-tout jeans homniu, dont BDHS siess déu aii 
reloge, poasede des qualités muslealeé'qjre|ul.ek 
vieraient certslMmeni eertslne aruates s« frai» 

S oubli-'- de dire également qn'uti .Ss 
offart «u nom dt l'asaei 

tlon à Mlles Alies Cuvalisr et Jeanne Wanie. 
pei-ba Sonqueta 

H remarqué duua la aaile M. 911 

rgot. M, l e s 
nègooiant, membre du comité as pstaoamaV 

de flnslitut Turgot. , < 
- »ra, poar dira que la iaU* de U stal-

ornée de trophées de drsseaux trice-
e du Roubals, sur la de-

M. (iarnez, directeur d 

rie assit é 
eetotss par ordre d 
manda de la commiasion de l'Asauciatlon de l'Ins
titut Turgot. 

ST §i$ptmmi têt Iptttaelti tt Qtu\ 
Grand-Théâtre de Lille.- Jeudi 17 npi 

bre. — Lea Dragons de Villart, pour les 
buta de U. Vasaort, engagé, an remplacement de 

E t a t .c iv i l <•• RoabaUx 
du I.'J novembre 

aneeax — Jaoqnes (Juint, rae de I ille, lit 

pagne, 66 — Marie Lozoz. rue de la (Guinguette, 51. 
— René Charon, rue de la Liberté, I — Pai* Coj-
Jonnier, rue Nuire-Dame, Kv 

Déoèa. — Charles Degrlffroy, W ans, qu?' "*" 
Oalaw—Cliarsw Martin, 68ans, tua ée ht 

Perche, M — l'a!navre Durât, 
laine — ArthHr Vanhfmrn, 1» i 

Ktal-clvl l dci Toarcolaar 
Du l-i novembre 

Natsaanoea.— Alplionaa Vanboonne. r 
s de la CroixfRouge — 

Haut Vinsge - Henri Deltt. i 
Dcquin. rue Mesaiacn — U 
Neuve-dc-Roubaix — Célin 

IN PRETRE?. tantanément et de 
guérir radicalement'les Cora , Darllla* 
<KII«t-de Pt -rdr la , I fartMw, I t M é s 

le B A U M E A N T O N I O . - P 

BULLËTÏN_UINÏEB 
MABOHÉ A TERM8 

de Roubaix-îonrcoint 
Th, U novuubr. 

UN. d l a U t O i W v a V» 

Paiaatr ».1> n . » M ] • rTJrojmf 

CÉRÉALES a FAUlNCf 
M I K U uar. IftsjaUU .«MaM 

raurlavH : U sauajiia.. 

•anraa oMtL »» - ' 

Â W . l i a * «1X414» M • » » 
laav_ . . . « l a T H * » _ . . « « t » 151» 

d ' U R S E DE L I L L E 
pu 15 novembre 

N'OfJ tftOP-MPP-lJ!- i l ' A ^ - ^ U » 
t», T. 'è COPTt S*l tWTT 

U a i dé Dsteksrqiui. 4*0. 

arts «Dosas i v r i T vm « n a n s s . 

A. Pajot et Ch. Lsfsbvré 
VUAM -p''sstistra « 

COIIIBOALB rr AGBIIEIS z^&sssz&isr 
iuka, avais*i «t Tasrlaau 

•soviî. 

t , atria. « DU«t ROtM 

ettsas 
Feuilleton atl'Avenir de MtoubaUa-lourcoing%l 

Faussaires de la mort 
Pierre EL Z EAU et Put C08&EHET 

PREMIER» PABTIB 

— Qu'y ttt-il, rtsmhrd* demanda ue-de-
• répondra i l'homm-'-aquelette. 

' s'adressa à 

le votre? 
- O u i . 

t appelait Bernard 

s du papier.., < 

—. Ssns di 
Et Pierre 

,;atoire. 
liariord continas 
- Pierre Maixsnt 

0'Or)T 

ppeéM Pierre Maii'-nl? 

mprenalt ri^n a cet Inlerro-

de Pont-.l'Alsy (Wte 

-Certainement... d'oti iater-von 
1/irsnime s'écria alors: 
- (.'* sufBt! 
Kt a»» tournant v«rs us-de-seiebe 
rinlnr : 
- bel!»» 

it l'tfttre 

ami*... WUIM M Pierre Matxent 
Je itiraeqult set innocent 

OH-aas-fivdcho regardait Dcrnard et élan 
aussi stupéUit que Pierre, qui ne comprenait 
rien a l'Intervention de re sauveur ainsi 
inatiando. 

L'homme reprit avec forée : 
* U J*fl j i m OM télé! 

ah I vous ne savez pas pourquoi j * parle ainsi 
et vous ne me connaissez pas, M. Pierre 
Maixent; mais moi je vous connais, sans 
vous avoir jamais vu d'ailleurs. Souvenez-
vous do tu vieille femme Bernard, dans son 
hameau de bourgogne? Je sais de quels soitw 
vous l'avez entourée, s. quelle mort doulou
reuse vons l'avsz arrachée, la soutenant de 
votre savoir et de votre bourse... Eh bisml -é. 
mon dernier voyage, ma pauvre anèrs m'a 
donné le nom de son sauveur; alla ra*a dit 
quelle dette de reconnaissance j'avais i ac
quitter envers vous. Ceci prouve, monsieur, 
qu'un bienfait n'est jauia.t, perdu. Allons, 

antres, qu'on le délie et pins vite que 

besoin de cet avis poi 
Les paroles sincères da Bernard et son ac

cent de vérité avalent suffi pour les con
vaincre. 

Dssix grosses larmes roulèrent atu la joue 
imsenèe de l'homme-squelette. 

11 murmurait d'une voh qne l'attend ri ««»-
ment faisait trembler : 

— Ls sauveur de la vieille Bernard t... loi t 
st mot qui croyais... 

Et, d'un élan spontané, U s 'é lut» s.ar te 

i de rhoinms-
dorteor repsrut, 

bsrrant à son toi 
a.iintstta.il lui dit 

•*• Js n ai pas è veos pardonner ; tous 
avpz été trovnpé, trompé oomms moi qui on 
croyaispasla maison dt saité d'Arfi»aUuil 

découvrir de terribles aystérta; m u t J'ai 

mon amour A venger; unissoas-noua pour 
chiltler les coupables. 

— Oui, dit Os-de-Seiche. Maintenant, ctvt 
entre nous à la vie et à la mort I Seulement, 
je dois à mon tour vous donne» quelques ex
plications. -

— .levons écouto, dit Pierre Maixent. 
Et Os-de-Seiche se mit sa devoir de urrsr 

son aventnre et comment il était tombé aux 
mains des acolytes de Bouraehot. 

Tandis qoe M paaaaient é bord de l t belia 
Francoitêl»* évéo/'ment o que nous venons 
ds raconter, la péniche, partie dn qnal Bonr-
boa, avait toojoars continué ss remis Elle 
« allait avalant », comiM on dit an atyle de 
marinier ; c est-à-dire qos sans étra tu « rs-
worqné» » ni s1 hslée s elle descendait ta H 

Elite affaire. Il s'agit de 1 acolyte du 
ursalite. 

— Htlsrion I 
— Ont! \9 orotequf c«^tosmeas on qu'on 

l'appelle; enfin, cette espéos d'ébovriS'1, de 
roussATt... Je veux lui tremper ls tigaaaM è 
eslnl-lé. Os l'a couché sans le « rafflot >, 
mais je vent lui faim w>n aiWre. 

Piwrs Maéxeo* na pot s ssspscbar ds sou-
rixe 4 l'éyoeaUon do panvn Uilutoa, 

— Soyez tranquille, smi, dit-il sn prenant 
la main de l'homme-equelette, le brave gar
çon n'est p u coupable, moi, je réponds dp 

— Du moment où vous IsfdriQfz. mon-
aisar Pierre - permettet-taoi d* vous sppe-
Isr ainsi t — du moment 

ive fi. 
mis sove/ fatlr qu* maint ni 
n'un mot à du*1 pour q 
1* Mé me foire tuer pVnr vo 

is. liulwoils que j'étais de soup-
nnie que vous... 

B j'aille àlavsu. 
i quand TOUS le 

re. av«-t(maja-
ii t aux nrtp.'i»u 
• vrv dénoncées ] 

_ ..aiTTil 
a eatr'ouvert 

our loi verser 
ippelle comme 

l'autre inlirmier qui, la nuit, 
Isa dents de von Trsuter, i 
• • P i cent Sumac . il a 

- O u i ! 
— C'est Suxuac «roi a ramassé sous mon lit 

Is-MIK cl tien mort d'.i voir bn la droftia. C'est 
loi «ni m'a pnrlé de tistamant ; rosés par ex-
smpéS nous le rspincerons, oslui-lft I 

— Hoysz tranquille; maintenant sans nous 
sommes unis, rien n'arrêtera plus nos re
cherches et, je vons le promets, notai dsvoaw 

Pendant que Pierre Maixent -t l'homme-
sqnsislt.- devisaient ainsi, on éUit allé sber-
efaer Bnlsrion. 

Otv spporta la pauvre disbts qui sroyaH 
bésa sa derniers hauts arrivée. 

H fut débarrassé ds ses sarravss Hdsahe 
de charbon qui lui entourait la teie, tel un 

eut empêcher de dussir psiaqu'on veut u u p 
Quand le aac tomlft, on ne put a'aopècher 

I lira, tant était boarrs «a cguss de 1 injV-st ds 

liés davantage st ils étalent pou
drés non pas à la maréchale, maia à l'auver
gnate d'une impalpable poussière da char* 

Ainsi grimé, Isa traita déoowpossé.-- par la 

• n pbvsionomie d'un ctov>-n ahuri st 

leur, les jambes repliées, sur ls p » t de ls 
pénich.-, pour écouter le récit VOadfl Msanha. 

Mats ce récit devait être encore un peu 
m a r d i 

Durant tous ces incidents, fa < Mls -
Françofeé • avait continué sa routa t 
trouvait «a n 

c s i t o X l f s e i u s » 

Uni4*1?. I«t d'aihScd i 

«t de restas* de S 

Pierre le rassura) da sou saisau st dut lui 
ipliquer laméprwe a1»a*liamm«.squelsit* et 

las ertmioalles inattonivrai ds la maison d«lédtrsi#r' fyi (ra\sill«tt 
santé d Argentsutl. 11 èclustsf-ehet, rseonï"* 

Hllarion ouvrait des ytux rend» et p-»nMf-., galonnée, briBaut sa 
tels que eaux d'ua rurnlnaat retardant pas- La csads Ait fixée 
ser un express. cJa&t, p*é lss i vfjrts&as B 

Ls brftTe garços. sou:. Isa twoussaillss de | lss • nslriflo-if. - fureqtmtsA 
tignasse, avait «ne ; 
obtnae, son plaisir était 
prsndre, comms le« bons wldaU 

Il était peu sonsstux d* racberi-liei 
st ls* onuseu : ns se piquant pas . 
osr, il dédaiftalt ds oJaaanaVsr les n 

LU Isa broussailles de lss • nsirÎBo*» •• fujenimi» aMsjssj, 1 
pstUe osrveile b:sa usuvatrexat; la « BsaWFfi iWi | 

lit eVobeur ssns corn-1«ans l'échue, lss veotsUssA le 

Cs^t dire qos las .manque* .utvivs 
Pierre Ualxsnt loi eu tu seul agi 
U paix aveo Os-d^-Seicstéél Isui 

Cen»sl, nous ravoas dtt srvutsut été 

s qir* lé rufsr.t*! 

— Monsieur Pivarrs, avsas-jl, tout u cui 
VOUH me ditfs-Lé, je |s créés. Je n n i p e a U 
autn de taut d'e-splieaUAus. Vauo mu détw 

\^eVt\a^»teSS 

. , . Rofard, avait dil Bmarit, 
Mai |«a . ia t>»v» .x;TO»av»»f t«< , jr 
p « J i ia. quai Soarborj. 

Dm i L i * «'/ 
ciàrfca». \i 

— BW 

•aaa.a pas trop | 
braira... klal~ caal la»jav«a «loia. . . .nm»a otalha* | * . ~ «t H t « 

1 - vaa»|unaUa». Hat boa 
boa pourra, dalla 

•flair.-., liai- coattaoja v « a aim 

El latigoî il . . « i . mi» aa t 

hitft, 1 «MUaav {Am boa pourra 

a#tAf 

~rk.li
lVi.au
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